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CHUTE 


DE  LA 

MEDECIN 
CHIRURGIE  ; 


Oit  le  Monde  revenu  dans  fon  pre¬ 
mier  Age . 

Traduit  du  Chinois  par  le  Bonze 
Luc-Esïab, 


La  préfente  année 
•ooooooooo. 


r>èv 


C  H  Vj-T  Çr 


CHUTE 

DE  LA  MEDECINE 


De  tous  les  fecrets  que  l’Art  a  mis  au  jour  , 
depuis  nombre  de  fiècles  ,  il  n’en  fut  jamais  de 
comparable  à  celui  dont  le  célébré  Docteur 
K  E  i  H  c-a-T  o  p  ,  Médecin  du  Grand  L  u  c- 
Eçus,  vient  d'enrichir  le  genre  hu  - 
main. 

Si  quelque  ehofe  fur  la  terre  eft  cher  à 
l'homme  ,  c’eft  fans  doute  la  durée  de  fes 
jours.  Quelle  reconnoiftance  ne  devons  - 
nous  donc  pas  à  cet  habile  Chymifte  qui 
nous  a  découvert  le  moyen  de  vivre  au 
moins  trois  cens  ans ,  fans  être  fujets  à 
aucunes  infirmités  ;  il  ne  faut  que  pren¬ 
dre  le  fpécifique  fuivant ,  on  en  verra  l’effet 
immanquable  ;  il  eft  fort  aifé  à  faire. 
Voici  la  recette  ,  telle  que  nous  l’a  donnée 
cet  homme  admirable  qui  l’a  rédigée  lui- 
même. 


\ 
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Moi,  L.  F.  Reihc  -a-Top,  Médecin  du 
da  très-illuftre ,  très-puiffant  8c  très-Souverain 
Empereur  Luc-ecus,  à  préfent  régnant, 

A  tous  ceux  qui  ont  envie  de  conferver  leur 
fanté  ,  8c  de  reculer  la  mort. 

Je  viens  de  découvrir  ,  par  le  fecours  de 
plufieurs  Simples  ,  l’Art  de  prolonger  jufqa’à 
trois  cens  ans  au  moins  la  vie  humaine  ;  8c 
comme  j’ai  en  vue  le  bien  de  tous  les  hom¬ 
mes  ,  j'ai  réfolu  de  vous  donner  connoif- 
fance  de  mon  fecret,  afin  que  vous  l’enfei- 
gniez  à  tous  ceux  qui  voudront  le  mettre  en 
pratique  ,  8c  pour  que  vous  foyez  fur  de  ce 
que  j’avance  ,  je  joins  à  la  fuite  de  ma  Re¬ 
cette  les  noms  8c  fignatures  des  plus  fameux 
Médecins  de  divers  Royaumes  où  l’on  en  a 
déjà  fait  l’eCTai  8c  les  louanges. 


SECRET. 


Les  noms  des  Drogues  font  en  diffé¬ 
rentes  langues  ,  mais  on  en  trou¬ 
vera  la  traduction  à  la  fin . 

Prenez,  Essius  -  ed  -  Morte  , 
un  gros  ,  croquez-le  fous  la  dent 
pour  en  connaître  la  qualité;  ajou¬ 
tez  -y  ,  Etomram  -  ed  -  Eriof  , 
deux  onces ,  &  de  Neihc-ed- 
Edrem,  quatre  onces  ,  mêlez  bien 
le  tout  dans  une  pinte  deELLlElv- 
ED-Tassip,  que  vous  réduirez  à 
chopine,  8c  l’avalez  promptement. 

Cela  forme  un  fpécifique  admi¬ 
rable  pour  la  prolongation  de  la 
vie;  la  gloire  de  cette  découverte 
neft  dûe  qu’au  célèbre  Docteur 

Reich- à- 1  op . 


C’eft  ce  que  .  nous  réconnoif- 
fons  tous  ;  en  foi  de  quoi  nous 
avons  figné  le  Préfent. 


Les  Do  Heurs. 

Eriofehcel. 

Narb-Eluogke. 

Essev-Emuh. 


Les  Médecins. 

Lucneelffuos 

Norte-Ebog. 

Tuot-Zelava. 


Au-deflous,  Signé , 


L.  F.  Reihc-a-Top  , 
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Premier  Médecin  de  S.  E. 


Et  plus  bas  ,  Sarg-Ydram. 


Comme  l’on  a  promis  la  traduction  des  mots 
inintelligibles  ,  on  e  fl  averti  qa  il  fuflit  de  les 
lire  à  rebours  ,  pour  en  comprendre  le  Tens. 


i  '  «ni  j  ii  ii. 


CHANSON  NOUVELLE, 

Sur  T  Air  ,  Ç^an?durra  pas  toujours. 

Il  femble  que  Ton  perde 
Ces  jours-ci  le  bon  fens , 

L’on  ne  parle  que  de  Merde 
fans  celle  au  nez  des  gens. 

C’a  n’durra  pas  toujours  ^  &c. 


A  U  T  R  E. 

Sur  F Àir  9  M.  le  Prévôt  des  Marchands. 


L’autre  jour  un  gros  Papillon 
Voltigeoit  deffus  un  Etron , 

Il  vint  une  mouche  en  colere 
Qui  lui  dit  d’un  ton  de  fureur  * 
Va-t’en  chaffer  deffus  tes  Terres 
Prens-tu  ceci  pour  une  Fleur. 


J 
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VV 


AUTRE. 

Sur  le  rame  Air . 

Un  jour  un  honnête  Bourgeois 
Torcha  fon  Cul  avec  fes  doigts  , 
Voulant  fecouer  la  matière  , 
Contre  une  pierre  il  sert  bleiïe , 
Et  dans  cette  douleur  amère  , 
Pour  fe  guérir  il  l  a  fuçé. 

æ 

Un  poète  fort  foucieux 
Grattoit  fon  front ,  frottoit  fes 
yeux. 

Cherchant  la  rime  du  mot  Perde  ; 
Sa  raifon  ,  fa  rime  en  combat  , 

11  ne  lui  vint  que  de  la  Merde 
Que  notre  Poète  goba. 

FIN. 


